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Thomas David

Croissance economique et mondialisation

Le cas de la Suisse (1870-1914)1

Cet article a pour point de depart deux constatations. D'une part, ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale, l'economie suisse est fortement integree dans

l'economie internationale en comparaison avec les autres pays developpesA bien des

egards, son degre d'ouverture en 1913 est comparable ä celui de la periode
contemporaine, preuve que la mondialisation n'est de loin pas un phenomene
nouveau.2 D'autre part, la Confederation helvetique traverse, entre 1870 et 1914, une

phase de developpement tres soutenu. Au moment oü eclate le premier conflit
mondial, eile est sans doute l'une des nations les plus prosperes au monde.3

Dans le cadre de cette contribution, nous nous sommes demande s'il existait un
lien entre l'integration de la Suisse ä l'economie internationale et sa forte
croissance. Jusqu'ä present, les chercheurs se sont presque exclusivement interesses

au role des exportations de produits manufactures dans le developpement
economique. La these traditionnelle, avancee pendant longtemps par les historiens, a

souligne l'importance macroeconomique decisive de l'industrie d'exportation en
Suisse durant le XIXe siecle. Cette these a ete remise en question au debut des

annees 1990 par un chercheur, Michael Bernegger, qui a affirme que, jusqu'aux
annees 1885, la croissance a ete tiree non pas par les secteurs d'exportation, mais

par les branches produisant pour les marches locaux et regionaux. Cette focali-
sation sur les exportations de produits manufactures a conduit les historiens ä

negliger les autres dimensions de l'integration internationale de l'economie suisse.

En effet, et ce sera lä le theme central de cette contribution, pour comprendre les

interactions entre internationalisation et croissance de l'economie helvetique, il
convient d'elargir la problematique, en ne se limitant pas aux exportations de

marchandises, mais en incluant egalement les importations de biens, ainsi que
les mouvements de capitaux et les migrations humaines, qui ont joue un role non
negligeable dans le developpement soutenu de l'economie suisse entre 1870 et



146-

1914.4 C'est uniquement en prenant en compte ces parametres que l'on peut saisir

l'impact de l'integration de la Suisse dans l'economie internationale.
Cet article se compose de trois parties. La premiere s'attache ä mettre en
evidence le degre d'internationalisation de l'economie suisse ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale et la nature de la croissance economique helvetique entre
1870 et 1914. A chaque fois, nous privilegierons la dimension comparative afin
de placer le cas de la Suisse dans une perspective plus generale. Dans la deuxieme

partie, nous mettons en evidence l'impact non negligeable que les importations
(de cereales) et les mouvements migratoires (emigration et immigration; tourisme)
ont eu sur l'economie suisse. L'approche quantitative et macroeconomique que
nous avons adoptee dans cette section ne suffit pourtant pas ä comprendre la nature
des liens entre mondialisation et croissance. La troisieme partie complete et nuance
cette analyse en mettant en evidence l'importance des structures internes et des

politiques publiques. La Suisse parvient en effet ä tirer profit de son internationalisation

car eile dispose d'institutions qui lui ont permis de participer ä la
mondialisation et d'en beneficier.5 En outre, paradoxalement, eile a tire avantage de

la globalisation car eile a su s'en proteger: des mesures de «protectionnisme selec-

tif» (politique douaniere; nationalisation des ressources naturelles; depenses

sociales) ont ete mises en place afin d'attenuer les insecurites liees ä l'integration
de l'economie suisse et de venir en aide ä des secteurs d'activite qui ne sont pas

(encore) en mesure d'affronter la concurrence internationale.

Croissance et mondialisation: les faits

Le miracle helvetique
Entre 1870 et 1910, la Suisse connait, apres l'Argentine, la croissance economique
la plus rapide des pays developpes (cf. tab. 1). II convient de relever que si la
croissance relative de la Suisse est tres marquee entre 1870 et 1891, eile continue ä

etre soutenue durant les deux decennies suivantes.

Ces chiffres refletent-ils la realite? Le developpement economique de la Suisse a-

t-il ete aussi rapide? Un premier element de reponse est apporte par Douglass
Irwin, qui a recemment montre que les pays qui connaissent la plus forte croissance

durant le dernier tiers du XIXe siecle sont ceux qui voient la part de leur

population active employee dans le secteur primaire decliner le plus rapidement.
Or, dans une perspective internationale, la Suisse est le pays qui, apres l'Argentine,
connait la plus forte diminution de sa population agricole et la plus forte croissance

economique entre 1870 et 1914.6 Cette constatation n'est guere etonnante.

Kuznets soulignait dejä il y a plus de 30 ans que la productivite est plus faible
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Tab. 1: Taux de croissance du PlBpar habitant dans les pays developpes, 1870-1913

Pays Croissance (en %)

1870-1913 1870-1891 1891-1913

Argentine 2,5 2,5 2,5
Australie 0,9 1,3 0,4

Belgique 1,0 1,1 1,0
Canada 2,2 1,6 2,8
Danemark 1,6 1,2 2,0
Finlande 1,4 0,8 2,1

France 1,5 1,2 1,6

Allemagne 1,6 1,3 1,9

Italie 1,3 0,5 2,0

Japon 1,4 1,0 1,7

Pays-Bas 0,9 1,0 0,9

Norvege 1,3 1,0 1,6
Suede 2,0 1,3 2,6
Suisse 2,2 2,4 2,0

Royaume-Uni 1,0 1,1 1,0
Etats-Unis 1,8 1,7 1,9

Sources: Maddison, Angus, Monitoring the World Economy, 1820-1992, Paris 1995, sauf Suede

(Krantz, Olle, Swedish historical national accounts 1800-1993. Aggregated Output series, Umea

University 1995, mimeo) et Suisse (1870-1891): base de donnees David et Ritzmann-Blickenstorfer;
1891-1913: David et Ritzmann-Blickenstorfer, «Le Produit Interieur Brut» (cf. note 3).

dans l'agriculture que dans l'industrie ou les Services et donc que la croissance

economique s'accompagne d'un changement dans l'allocation de la main-d'oeuvre,
caracterise par la baisse de la part de la population active dans l'agriculture et une

augmentation de la part employee dans les deuxieme et troisieme secteurs.7

D'autres indicateurs confirment les bonnes Performances de l'economie helvetique
durant le dernier tiers du XIXe siecle. Mais avant d'aborder ce point, il nous semble

important de decrire brievement nos donnees.

Pour la periode 1891-1913, les donnees proviennent de la nouvelle estimation du

PIB que nous avons calculee avec Heiner Ritzmann-Blickenstorfer.8 Cette
nouvelle serie differe sensiblement de l'estimation de Ritzmann-Blickenstorfer
publiee en 1996.9 Notre estimation est superieure de 11% en 1891 et en 1899. A
partir de cette date, on constate un aecroissement des differences entre les deux

series: en 1902, l'ancienne estimation est inferieure de 16% ä la nouvelle; en 1910



148-

de 17%, et en 1913 1'ecart atteint 19%. La croissance est donc plus soutenue dans

la nouvelle que dans 1' ancienne estimation.
Ces differences s'expliquent en grande partie par la sous-evaluation du secteur
industriel dans la premiere estimation. Cette derniere a du en effet etre revisee
dans la mesure oü deux sous-branches importantes - les activites artisanales de

l'industrie metallurgique et de la construction - n'ont pas ete comprises dans la
valeur ajoutee absolue du secteur secondaire. Or, 1'Omission du secteur artisa-

nal dans l'industrie metallugique et de la construction est particulierement
importante.

En outre, ä partir de 1891, la nouvelle estimation inclut un plus grand nombre de

branches et sous-branches que l'ancienne. La valeur ajoutee industrielle dans

1'estimation de 1996 a en effet ete calculee ä partir d'un indicateur qui negligeait
l'evolution dans diverses branches comme l'industrie chimique, l'industrie de la

paille ou la fabrication de chocolat.

II est malheureusement difficile d'entrer plus en detail dans les differences me-

thodologiques entre les deux series pour la raison suivante: la valeur ajoutee dans

le secteur secondaire avait en grande partie ete estimee par Projer (1989) qui s'etait

beaucoup appuye sur les indices calcules par Bernegger (1983). Or, ce dernier n'a
jamais fourni de documentation sur sa maniere de proceder.
Pour les annees 1870-1890, nous avons modifie la serie publiee en 1996 dans la

Statistique historique de la Suisse, en 1' adaptant ä notre nouvelle estimation.10 C est

donc pour cette periode que nos donnees sont les plus sujettes ä caution. Or, ces

dernieres indiquent que le developpement economique de la Suisse est tres rapide

(cf. tab. 1). Toutefois, d'autres indicateurs conduisent ä penser que la Suisse connait

effectivement une tres forte croissance non seulement sur 1'ensemble de la

periode (1870-1913), mais egalement pendant les annees 1870-1890.

Premierement, les salaires reels helvetiques augmentent tres sensiblement durant

ces deux periodes si on les compare ä ceux des autres pays developpes (cf. tab. 2).

Nous verrons plus loin les origines de cette evolution salariale en Suisse. Or, les

salaires reels, et c' est lä le point qui nous interesse plus particulierement, permettent

pour le XIXe siecle de se faire une idee de 1' evolution des conditions materielles
de la majorite de la population.11 Le tableau 2 semble indiquer que, en particulier
entre 1870 et 1891, les conditions de vie en Suisse se sont sensiblement amelio-

rees.

Deuxiemement, l'evolution des bilans des etablissements financiers, compiles par
Goldsmith, confirme le dynamisme de l'economie helvetique (cf. tab. 3). Entre
1860 et 1913, il apparait que la Suisse connait la plus forte croissance des

institutions financieres des pays developpes. En outre, durant cette periode, le poids
relatif des institutions financieres dans l'economie nationale est egalement plus
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Tab. 2: Croissance annuelle des salaires reels dans les pays developpes, 1870-1910

Pays Croissance annuelle (en %)

1870-1913 1870-1891 1891-1910

Argentine 1,1 1,4 0,8
Australie 0,2 0,6 -0,3
Etats-Unis 1,0 1,0 1,0

Belgique 1,0 1,5 0,4
France 0,8 1,1 0,6
Espagne 0,0 -0,2 0,2

Portugal 0,7 1,4 -0,1

Royaume-Uni 0,9 1,6 0,1

Irlande 1,6 2,4 0,7
Suede 3,2 3,6 2,9
Italie 1,7 1,6 1,9

Allemagne 1,0 1,1 0,9
Suisse 2,0 2,7 1,3

Source: Williamson, Jeffrey G., «The evolution of global labor markets since 1830: background
evidence and hypotheses», Explorations in Economic History 32 (1995), Table Al.l, sauf Suisse:

1870-1890: Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 444. II s'agit de l'indice des salaires

pour la construction. 1890-1914: Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 448. II s'agit des

salaires hebdomadaires en termes nominaux dans le bois et la construction. Indice des prix 1890-1914:
Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 448.

A l'instar de Williamson, nous avons pris en consideration les salaires des ouvriers non qualifies.

eleve en Suisse. Les banques (cantonales et grandes banques) et, dans une moindre

mesure, les assurances ont contribue ä cette financiarisation de l'economie suisse.12

Cette croissance a ete particulierement marquee entre 1860 et 1880, ainsi que le

confirme une etude recente: «Parallel zum Aufschwung des schweizerischen

Bankensystems entstanden zwischen 1857 und 1885 zahlreiche private Versicherungsgesellschaften,

die von Beginn weg eine internationale Orientierung verfolgten.»13
Cette evolution est importante car les recherches les plus recentes sur la croissance

economique ont souligne l'importance des institutions financieres dans le

developpement.14

En 1850, Georg Friedrich Kolb ecrivait que le developpement industriel helvetique

est «le plus insolite, le plus surprenant et absolument miraculeux qui füt
dans l'ordre economique des nations».15 II semble que le miracle se reproduise
durant les quatre decennies qui precedent la Premiere Guerre mondiale.
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Tab. 3: Evolution et croissance annuelle du bilan des institutions financieres
dans un certain nombre de pays, 1860-1913

Pays Evolution (en % du PIB) Croissance annuelle (en %)

1860 1880 1913 1860-1913 1860-1880

Allemagne 40 73 158 2,6 3,1
France 19 50 104 3,3 5,0

Royaume-Uni 57 95 103 1,1 2,6
Suisse 44 113 238 3,3 5,1

Etats-Unis 28 49 91 2,2 2,8

Note: PIB de 1860: estimation du PIB de 1860 tire de Ritzmann-Blickentsorfer, Statistique (cf. note 9),

p. 866 ä laquelle nous avons ajoute 5% (5% represente la difference entre 1'ancienne et la nouvelle
estimation pour les annees 1865-1875).

Source: Goldsmith, R. W., Financial structure and development, New Haven 1969, p. 209, sauf Suisse:

bilan: Goldsmith, tab. D30 et PIB: 1860 et 1880: base de donnees David et Ritzmann-Blickenstorfer;
1913: David et Ritzmann-Blickenstorfer, «Le Produit Interieur Brut» (cf. note 3).

La forte internationalisation de l'economie helvetique ä la veille
de la Premiere Guerre mondiale
La mondialisation caracterise une Situation oü l'economie mondiale est relativement

- par rapport aux autres periodes - integree. Cette Integration concerne aussi

bien la circulation des marchandises que celle des capitaux ou des hommes. Durant
la seconde moitie du XIXe siecle, la globalisation s'est considerablement acce-
leree du fait, entre autres, de la forte baisse des prix des transports: ä la veille de la
Premiere Guerre mondiale, eile est, ä bien des egards, similaire de par son ampleur
ä la Situation contemporaine.16
En 1913, l'economie helvetique est sans doute celle qui, parmi les pays developpes,

presente le plus grand degre d'extraversion (cf. tab. 4). En matiere d'exporta-
tions par habitant, la Suisse arrive ainsi en troisieme position derriere la Belgique
et les Pays-Bas. Certains ont souligne que ce classement mettait en evidence une

perte de competitivite des branches exportatrices helvetiques, la Suisse arrivant,

jusque dans les annees 1880, largement en tete.17 Ce constat doit cependant etre

nuance pour trois raisons. Premierement, les exportations suisses par habitant sont

en 1910 2,4 fois superieures ä Celles de l'Europe (sans la Russie). Deuxiemement,
les biens industriels dominent largement la structure par produits puisqu'ils
representent en 1910 pres de 90% des exportations helvetiques.18 Or, si l'on se refere ä
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Tab. 4: Degre d'insertion de la Suisse dans l'economie internationale ä la veille
de la Premiere Guerre mondiale

Pays Exportations Stock brut Proportion de la popu¬

par habitant d'investissements lation residente de natio¬

directs par habitant nalite etrangere
1910 1913 1910

($ courants) ($ courants) (%)

Belgique 85 3,4
Canada 34 19

Danemark 45 2,9
France 29 230 2,9

Allemagne 27 70 1,9

Italie 13 0,2

Japon 6 4

Pays-Bas 67 320 1,0

Suede 28 180 0,4
Suisse 60 700 14,7

Royaume-Uni 48 440 2,1
Etats-Unis 19 40

Sources: Exportations par habitant: Bairoch, «La Suisse» (cf. note 17), p. 106, sauf Pays-Bas et Italie:
Maddison, Angus, Monitoring the World Economy, 1820-1992, Paris 1995, tab., p. 104 sq. et 234. Pour

ces deux pays, les donnees se referent ä 1913.

Stock brut d'investissements directs par habitant: Bairoch, «La Suisse» (cf. note 17), p. 115, sauf

Dunning, J. H, Explaining international production, London 1988, table 3.3. pour le Canada et le

Japon (pour la population de ces deux pays: Maddison, p. 104—106).

Population etrangere: Bairoch, «La Suisse» (cf. note 17), p. 119.

l'indice d'avantage comparatif pour les produits manufactures, indice qui reflete la

competitivite des industries suisses sur le marche mondial, il apparait que la Suisse

arrive en tete ä la veille de la Premiere Guerre mondiale. En outre, une Classification

plus fine montre que la Suisse est parvenue ä maintenir une position concurrentielle
dans les branches de la Premiere Revolution industrielle (textile; horlogerie), mais

a reussi egalement ä emerger dans les industries de la Seconde Revolution industrielle

(chimie; industrie des machines; industrie electrique).19

Enfin, la diminution relative des exportations helvetiques s'explique egalement

par la forte acceleration de l'implantation des entreprises suisses ä l'etranger
durant le dernier quart du XIXe siecle. A la veille de la Premiere Guerre mondiale,
le stock brut d'investissements directs par habitant est beaucoup plus important
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en Suisse que dans les autres pays europeens (cf. tab. 4). Les entreprises helvetiques

commencent en effet ä delocaliser leur production ä partir des annees 1870,

mouvement qui s'accelere entre 1890 et 1900, puis ä nouveau ä partir de 1910.

Les politiques economiques des pays hötes (politiques douaniere, des brevets,
monetaire, de preference nationale et fiscale), le desir de trouver et d'assurer de

nouveaux debouches, et enfin la volonte de diminuer les coüts (de la main-d' oeuvre,
des matieres premieres ou des transports) constituent les principales raisons de

cette internationalisation de la production manufacturiere helvetique.20 Or, cette

multinationalisation a eu une influence non negligeable sur les exportations, en

particulier de textiles, qui ont connu un flechissement marque ä partir des

annees 188Ö.1

Durant la seconde moitie du XIXe siecle, les flux financiers internationaux ne se

limitent pas seulement aux investissements directs ä Fetranger. Ils concernent

egalement les emprunts etrangers, publics notamment, emis sur les grands marches

financiers (Londres, Berlin, Paris) et ce que Mira Wilkins a propose d'appeler les

free standing companies, creees dans le pays dans lequel elles emettent leurs titres,
mais operant en pays etranger. Malheureusement, pour la Suisse, ces flux sont tres

difficiles ä saisir car, avant 1983, il n'existe pas de statistiques completes de la
balance des paiements en Suisse. Toutefois, les specialistes de l'histoire financiere

soulignent 1'internationalisation des activites bancaires helvetiques avant la
Premiere Guerre mondiale. La place financiere suisse est devenue une plaque
tournante: les capitaux qui affluent depuis Fetranger, attires par les conditions

politiques et fiscales helvetiques, sont ensuite souvent places, par l'intermediaire
des banques, ä Fetranger oü la rentabilite est meilleure.22

Enfin, la seconde moitie du XIXe siecle est marquee par F internationalisation des

marches du travail.23 La Suisse participe egalement ä cette mondialisation. La
croissance economique soutenue de la seconde moitie du XIXe siecle necessite en
effet une main-d'oeuvre en nombre croissant. C'est pourquoi, ä partir des annees

1880, les entreprises helvetiques vont avoir de plus en plus recours ä l'immigration.
En 1910, il y a plus d'un demi-million d'etrangers en Suisse, ce qui represente
plus de 14% de la population, chiffre considerable en regard des autres pays
europeens (cf. tab. 4). Meme si l'on ne tient compte que des etrangers qui ne sont pas
nes en Suisse, ce chiffre represente encore 9,5% en 1910.

A la veille de la Premiere Guerre mondiale, l'economie helvetique apparait, par
rapport aux autres nations developpees, comme fortement internationalisee. II en

va de meme si l'on adopte une perspective longue. A bien des egards, la mondialisation

de l'economie suisse est comparable, en 1913, ä la periode contemporaine.

Ainsi, la part des echanges exterieurs dans le PIB est plus importante en
1913 qu'en 1996 (cf. fig. I).24
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Fig. 1: Part du commerce exterieur dans le PIB, 1891-1996
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Source: PIB: 1891-1965: David et Ritzmann-Blickenstorfer, «Le Produit Interieur Brut» (cf. note 3);
1965-1996: Ritzmann-Blickentsorfer, Statistique (cf. note 9) et Annuaire statistique de la Suisse,
diverses livraisons.
Exportations et importations: Ritzmann-Blickentsorfer, Statistique (cf. note 9) et Annuaire statistique
de la Suisse, diverses livraisons.

La mondialisation contemporaine est egalement marquee par F acceleration des

flux financiers. Or, en ce domaine, il n' y a pas de grande difference entre le debut

et la fin du XXe siecle. Ainsi, les avoirs externes nets de la Suisse (soit les Stocks

de capitaux suisses ä Fetranger moins les Stocks de capitaux etrangers en Suisse)

representent, selon les estimations, entre 1,05 et 1,25 fois lePIB suisse en 1913.25

En 1998, les avoirs externes nets de la Suisse representent 1,25 fois son PIB.26
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Mondialisation et croissance: les interactions

Existe-t-il un lien entre la croissance rapide de F economie helvetique et l'integration

de cette derniere dans l'economie internationale? Cette question, d'une grande
actualite, n'a guere preoccupe les historiens. Les rares qui se sont interesses ä

cette question se sont essentiellement centres sur le role des exportations
industrielles dans le developpement economique de la Confederation helvetique.

Le «non-debat» sur le röle des industries d'exportation dans la croissance

helvetique au XIXe siede27

Sur ce theme, il existe deux theses distinctes. La these «traditionnelle», avancee

pendant longtemps par les historiens, souligne l'importance macroeconomique
decisive de l'industrie d'exportation en Suisse durant le XIXe siecle. Hansjörg
Siegenthaler est representatif de cette perspective puisque, sans sous-estimer les

forces d'impulsion internes (surtout Favenement des chemins de fer), il met en

avant l'impact des forces externes sur la croissance economique au XIXe siecle:

«Textilindustrie und Uhrenindustrie beherrschten durch ihren Aussenbeitrag den

Wachstumsrythmus der Gesamtnachfrage im frühen 19. Jh. und beeinflussten ihn
immer noch erheblich nach 1850.»28

Au debut des annees 1990, ce primat de l'industrie d'exportation dans le developpement

economique suisse a ete remis en question par Michael Bernegger. Selon

cet historien, ce n'est qu'ä partir de 1885 que l'economie helvetique commence ä

etre influencee par F essor de quelques secteurs cles tournes vers les marches

exterieurs (textiles, en particulier broderie et soierie, montres, machines, lait
condense et chocolat). Avant cette date, la croissance a ete tiree par la modernisation

et les fortes hausses de productivite dans l'agriculture et les metiers, c'est-ä-dire

par le secteur interne produisant pour les marches locaux et regionaux.29
Dans le cadre de cette contribution, nous n'allons pas intervenir dans ce «non-
debat». Notre problematique est en effet differente. Nous pensons que, pour
comprendre la croissance helvetique, il ne faut pas se focaliser uniquement sur le
role des exportations et qu'il convient d'integrer ä la reflexion Finfluence des

importations, ainsi que des mouvements de capitaux et des migrations humaines.

Importations et croissance economique en Suisse

L'arrivee en Europe des cereales de Russie et du Continent americain constitue

sans aucun doute Fune des principales caracteristiques de la mondialisation de la
seconde moitie du XIXe siecle. Par exemple, les exportations annuelles de ble
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Tab. 5: Evolution du prix dufroment et des produits animaliers durant la seconde moitie
du XIXe siecle (moyennes quinquennales, 1914 100)

Periode Froment Produits animaliers

1858-1862 113 56

1868-1872 123 69

1878-1882 118 75

1888-1892 86 75

1898-1902 78 78

Source: Siegenthaler (cf. note 28), p. 462.

americain dans le monde passent de 9 millions de quintaux en 1866-1870 ä

54 millions de quintaux pour la periode 1896-1900. La Russie d'Europe voit
ses exportations de ble passer de 2,3 millions de tonnes en 1860 ä 12,6 millions
de tonnes 50 ans plus tard. En outre, ä partir des annees 1890, d'autres pays d'outre -

mer, comme le Canada, FAustralie ou l'Argentine, deviennent de serieux concur
rents sur le marche mondial des cereales5.0

La structure geographique des importations en Suisse ä la veille de la Premiere
Guerre mondiale reflete parfaitement cette mondialisation du marche des cereales.

Ainsi, en 1911-1914, les principaux exportateurs de froment vers la Suisse

(en pour cent du volume total des importations de froment en Suisse) sont, dans

Fordre decroissant: la Russie avec 32,7%, les Etats-Unis (20,3%), la Roumanie

(16,4%) et le Canada (12,6%).31 Cet element prend toute son importance lorsque
l'on sait qu'ä la veille de la Premiere Guerre mondiale la Suisse est le pays deve-

loppe oü le taux d'autosuffisance cerealiere est le plus bas: seul 22% de la
consommation interieure est couvert par la production suisse, alors que ce taux est de

83% en Allemagne et de 88% en France.32

Cet afflux de cereales a ete en grande partie rendu possible par la revolution des

transports au cours du XIXe siecle. Le developpement de la navigation ä vapeur et

la construction des chemins de fer ont en effet entraine une forte diminution des

prix de transport, comme Fillustre l'evolution du prix de vente ä Geneve d'un
quintal de ble d'Odessa durant la seconde moitie du XIXe siecle. En 1853, les

transports (Odessa-Marseille et Marseille-Geneve) representent plus de 50% du

prix de vente du ble ä Geneve. En 1899, cette proportion n'est plus que de 15%.33

Cette globalisation des echanges, favorisee par la baisse du prix des transports, va
entrainer ä son tour une forte, quoique inegale, baisse du prix des cereales en
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Tab. 6: Part de la production vegetale et de la production animale
dans la valeur ajoutee agricole de la Suisse, 1860-1913

Annee Production vegetale (en %) Production animale (en %)

Cereales Autres

1860 17,2 31,3 51,5
1870 15,2 31,0 53,8
1880 10,5 27,9 61,8
1890 5,4 24,2 70,4
1900 3,3 25,8 71,0
1910 2,4 14,0 83,7

Note: La nouvelle serie de la valeur ajoutee de l'agriculture modifie la valeur totale, mais pas la

repartition entre les branches. C'est la raison pour laquelle nous utilisons la repartition de 1'ancienne
estimation pour les annees 1860-1910.
II s'agit de la valeur ajoutee agricole, non compris la sylviculture.
Production animale: production laitiere et de viande.

Source: Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 554—555.

Europe.34 La Suisse n'echappe pas ä cette tendance, comme le montre l'evolution
du prix du froment (cf. tab. 5, p. 155).
Cette baisse du prix des cereales va avoir deux consequences pour l'economie
suisse: la reconversion des agriculteurs vers Felevage et le transfert de main-d'oeuvre

vers l'industrie et les Services.

La baisse du prix des cereales incite un nombre croissant d'agriculteurs suisses ä

se consacrer ä la production laitiere (lait et fromage) et ä Felevage de betail. Cela

se traduit par une diminution constante durant la seconde moitie du XIXe siecle
de la part de la production de cereales dans la valeur ajoutee de l'agriculture au

profit de la production animaliere (cf. tab. 6).

Cette reconversion est facilitee par l'evolution des prix des produits laitiers et
animaliers en Suisse qui, contrairement aux prix cerealiers, augmentent durant la
seconde moitie du XIXe siecle (cf. tab. 5). Deux facteurs ont contribue ä cette
hausse. Premierement, la demande est en constante augmentation durant cette

periode. Elle emane principalement des centres urbains, mais egalement des marches

etrangers. Les exportations de fromage et de lait condense ne cessent en effet
de croitre durant la seconde moitie du XIXe siecle. Deuxiemement, la concurrence

etrangere est beaucoup moins forte: pour des raisons de conservation, le lait
et la viande ne peuvent guere etre transportes sur de grandes distances.35 En outre,
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Tab. 7: Evolution de la productivite de l'economie suisse, 1850-1910
(en francs de 1927129)

Annee Agriculture Industrie Service Total

1850

1880

1900

83,7
157,8
254,3

106,0

208,4
357,6

314,5
463,5
475,6

114,4

227,2
350,2

Note: Pour les estimations de 1850, nous avons pris les pourcentages des trois secteurs dans le PIB en
francs courants (voir Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique [cf. note 9], p. 867) que nous avons
appliques ä notre estimation du PIB en francs constants de 1851 afin d'obtenir la valeur ajoutee des

trois secteurs en francs constants.

Source: Population active: 1850 et 1880/82: Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 396.

II s'agit des estimations de Kneschaurek. 1900: base de donnees David et Ritzmann-Blickenstorfer.
PIB: 1851 et 1881: base de donnees David et Ritzmann-Blickenstorfer. 1900: David et Ritzmann-
Blickenstorfer, «Le Produit Interieur Brut» (cf. note 3).

sous la pression des interets agricoles, l'Etat introduit ä partir des annees 1880 des

subventions et instaure une politique douaniere destinee ä proteger les producteurs

animaliers de la concurrence etrangere.36

Cette reconversion va avoir ä son tour des effets d'entrainement sur l'economie
suisse. En se specialisant dans des branches oü la demande est plus forte, la
paysannerie voit ses revenus augmenter. Cette evolution stimule ä son tour la
demande de produits manufactures. La mecanisation de l'agriculture profite ainsi
ä l'industrie des machines. De plus, des synergies se mettent en place entre le

secteur agricole et l'industrie alimentaire.37

La seconde moitie du XIXe siecle voit egalement, en partie du fait de la baisse du

prix des cereales, un transfert massif de la population de F agriculture vers l'industrie

et les Services. Lelevage est en effet une branche moins intensive en main-
d'oeuvre que la cerealiculture. En outre, ce transfert ne porte pas prejudice ä

l'approvisionnement de la population dans la mesure oü la Suisse, en ce qui
concerne les cereales, se tourne de plus en plus vers Fetranger.38

Cette evolution a d'importantes repercussions sur l'economie suisse car il existe
de profondes divergences de productivite entre les secteurs (cf. tab. 7). La
mondialisation des marches cerealiers a ainsi permis la modernisation de F economie

suisse, les importations de ble ayant favorise le changement dans Fallocation
de la main-d'oeuvre d'un secteur ä faible productivite vers deux autres secteurs ä

plus forte productivite.
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Nous rejoignons ainsi les conclusions recentes de Peter Kugler et Urs Müller. Dans

leur etude sur l'importance du commerce exterieur pour l'evolution de la croissance

suisse entre 1960 et 1990, ces deux economistes ont constate que l'impact des

importations est plus important pour le taux de croissance general de l'economie

que Feffet produit par les exportations.39

Le röle des migrations humaines
Cette mondialisation ne concerne pas uniquement les marchandises. Les annees

1870-1914 sont egalement marquees par une mondialisation des mouvements

migratoires de main-d'oeuvre. Durant cette periode, plus de 10 millions d'Europeens
franchissent et refranchissent FAtlantique, parfois ä plusieurs reprises. En outre,
les migrations intra-europeennes sont loin d'etre negligeables. Ce mouvement

s'interrompra en 1914 et ne reprendra de Fampleur qu'apres la fin de la Seconde

Guerre mondiale.40

Or, les etudes recentes ont montre que ces flux de migrants ont eu, pour certains

pays, un impact economique considerable. Ce sont les migrations humaines, et

non les mouvements de marchandises ou de capitaux, qui ont constitue le prineipal

facteur ä l'origine de la convergence economique que l'on constate de part
et d'autre de FAtlantique: "Thus, mass migration was a force tending to create
economic convergence among the participating countries, living Standards in the

poor emigrant countries being pushed up closer to living Standards in rieh immi-

grant countries."41 Comme on peut le constater dans le tableau 8, les pays
europeens qui ont eu le plus fort taux d'emigration - l'Irlande, l'Italie et la Suede -
connaissent une plus forte augmentation de leurs salaires reels que les pays qui
restent ä Fecart de ces mouvements migratoires (France, Espagne, Portugal).42
Dans le meme temps, les nations d'immigration (Etats-Unis, Australie), du fait de

l'afflux d'une main-d'oeuvre souvent peu qualifiee, voient leurs salaires reels

moderement progresser.
Qu'en est-il de la Suisse? A premiere vue - et il convient de souligner Fappro-
ximation des donnees concernant la Suisse pour les taux de migration parce qu'elles
ne prennent en compte que les mouvements migratoires vers Foutre-mer et qu'il
n'a pas ete possible, faute de statistiques, d'integrer les immigrants et les

migrants qui reviennent en Suisse -, ce pays connait une croissance salariale
relativement elevee, alors meme qu'elle ne participe que moderement aux mouvements

migratoires (cf. tab. 8). Bernegger invoque d'ailleurs la construction des

chemins de fer, qui «asseche» le marche du travail, ainsi que la loi sur les

fabriques de 1877, et non les mouvements migratoires, pour rendre compte de cette
hausse salariale.43

Toutefois, l'evolution des salaires en Suisse n'a pas ete constante. On peut en
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Tab. 8: Taux de migration net ajuste et croissance annuelle des salaires reels durant la
seconde moitie du XIXe siecle

Pays Migration 1870-1910 (en %o) Salaires 1870-1914 (en %)

Argentine 11,7 1,1

Australie 6,6 0,2

Belgique 1,7 1,0

France -0,1 0,8

Allemagne -0,7 1,0

Grande-Bretagne -2,3 0,9
Irlande -11,2 1,6

Italie -9,3 1,7

Portugal -1,1 0,7

Espagne -1,2 0,0
Suede -4,2 3,2
Etats-Unis 4,0 1,0

Suisse -1,9 2,0

Note: - signifie emigration. Les taux d'emigration nets tiennent compte des retours.

Sources: Emigrations: O'Rourke; Williamson (cf. note 23), p. 155. Suisse: nos calculs d'apres
Ritzmann-Blickenstorfer, Statistique (cf. note 9), p. 365 pour les migrations, et Maddison (1995),

p. 106, pour la populationSalaires: cf. tab. 2.

effet distinguer deux phases. L'une de forte hausse entre 1870 et 1890 (2,7% par
annee) et l'autre de croissance nettement moins marquee (1,3% par an) durant les

deux decennies qui precedent la Premiere Guerre mondiale (cf. tab. 2, p. 149). Or,
la premiere phase est caracterisee par une emigration extra-europeenne non
negligeable - Heiner Ritzmann a ainsi distingue un sommet entre 1880 et 1884, et
des vagues de depart un peu moins importantes entre 1864 et 1873, ainsi qu'entre
1885 et 1893 -f4 alors que les annees 1890 voient le flux migratoire s'inverser,
les immigrants etant plus nombreux que les emigrants.
On pourrait ainsi mettre en evidence deux moments bien distincts. Entre 1870 et

1890, les migrations auraient contribue ä la tres forte croissance salariale: le
depart ä Fetranger d'une population pauvre aurait quelque peu diminue Foffre sur
le marche du travail et contribue ä augmenter les salaires. Du meme coup, la Suisse

serait devenue un pays oü les salaires sont eleves. Cette hausse des salaires
aurait egalement dynamise le marche interieurApres 1890, la Situation change
radicalement. L'arrivee massive de travailleurs etrangers, souvent non qualifies,
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Tab. 9: Part du tourisme dans le PIB de la Suisse, 1850-1913

Periode Part du tourisme (en %)

1865-1870 1,7

1871-1880 2,7
1881-1890 3,4
1891-1900 4,2
1901-1910 6,1

1911-1913 6,1

Source: 1865-1890: base de donnees David et Ritzmann-Blickenstorfer. 1891-1913: David et
Ritzmann-Blickenstorfer, «Le Produit Interieur Brut» (cf. note 3).

aurait eu pour resultat de limiter la hausse des salaires, comme dans les autres

pays d'immigration.
Les deux decennies precedant la Premiere Guerre mondiale semblent presenter
des points communs avec celle des annees 1990. Dans une etude consacree ä l'impact

de la mondialisation sur les inegalites sociales, deux economistes affirment

que durant les annees 1990 «les flux migratoires ont augmente la part de main-
d'oeuvre peu qualifiee en Suisse, ce qui a amene une baisse des salaires percus par
les travailleurs peu qualifies et une augmentation des disparites salariales».45

Le tourisme
Les etudes ont jusqu'ä present surtout insiste sur les mouvements migratoires.
Dans le cas de la Suisse, un autre element meriterait d'etre mis en evidence. Les

annees 1865-1914 sont Celles qui voient Fessor d'une autre forme de migration,
le tourisme, ainsi que Fillustre la part de cette branche dans le PIB de la Suisse

(cf. tab. 9).

L'apport du tourisme ne se resume pas ä sa contribution au PIB. Cette branche a

egalement un effet d' entrainement sur d' autres secteurs de F economie suisse. Ainsi,
l'industrie touristique represente un debouche important pour les produits
agricoles helvetiques.46 De meme, il contribue de maniere non negligeable ä Fessor

du secteur de la construction: la part du tourisme dans les investissements dans la
construction passe de 4,3% en 1880 ä 8,3% en 1894 pour atteindre 11,9% en 1905

avant de redescendre ä 6% en 1912. Enfin, le tourisme joue un role important

pour l'economie suisse en etant une importante source de devises. Iexcedent de

la balance des Services de tourisme a permis en effet de compenser en grande

partie le deficit affiche par la balance des biens entre 1885 et 1913.47
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Le tourisme joue ainsi un role non negligeable dans la croissance economique, un
auteur definissant meme cette branche comme un secteur moteur durant la seconde

moitie du XIXe siecle: «Der Fremdenverkehr gehört unzweifelhaft zu den

überragenden Wachstumsbranchen in der zweiten Hälfte des 19. Jahrhunderts und muss
als Leitsektor bezeichnet werden, umso mehr als über Kopplungseffekte verschiedene

andere Wirtschaftszweige, insbesondere die Transportanstalten, die PTT, der

Handel, die Landwirtschaft sowie die Souvenirindustrie indirekt vom Wachstum

profitierten.»48

Le röle des facteurs interieurs et des politiques
de protectionnisme selectif

Nous avons essaye de montrer de quelle maniere l'integration de la Suisse dans

l'economie internationale pouvait en partie expliquer la forte croissance de ce

pays entre 1870 et 1914. Toutefois, et nous insistons sur ce point, la mondialisation

ne constitue pas la condition necessaire et süffisante du developpement
economique, et ce pour deux raisons. D'une part, les structures et institutions
interieures ont permis ä l'economie helvetique de tirer parti de la globalisation.
Stanley Engerman, dans son etude sur le role du commerce exterieur durant la
Revolution industrielle en Angleterre, souligne egalement l'importance de cette

interaction: "[...] even if external factors play a critical role, it is necessary to
consider the nature of the internal economy. Without the appropriate internal
economic responses high ratios of external trade are unable to generate sustained

economic growth, as the less-developed nations of the past and present have

frequently demonstrated."49 D'autre part, des mesures de dissociation selective

ont permis de limiter les retombees negatives de la mondialisation pour l'economie
suisse. Ce sont ces deux points que nous aimerions brievement aborder.

Le röle des facteurs interieurs
Le lien entre globalisation et croissance ne permet pas de comprendre le sens de

la causalite. La majorite des auteurs postulent que l'integration internationale stimule

le developpement economique. D'autres ont mis en avant une causalite inverse: la
forte Integration internationale n'est pas tant la cause du dynamisme interne des

pays que son reflet ou son resultat. Les structures internes de la production sont ä

l'origine de l'integration economique du pays.50

Pour la Suisse, nous aimerions souligner les interactions entre les deux niveaux:
les facteurs interieurs (accumulation du capital; formation de la main-d'oeuvre;

developpement technologique) ont permis ä la Suisse de profiter des conditions
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creees par F economie internationale qui ont renforce ä leur tour, en les modifiant
parfois, ces facteurs. Deux exemples peuvent le demontrer.

Premierement, F agriculture helvetique a ete en mesure de se convertir dans F

elevage, suite ä la chute des prix mondiaux des cereales, car il existe des structures

qui ont permis aux agriculteurs suisses de saisir ces opportunites. La creation des

banques cantonales durant la seconde moitie du XIXe siecle a ainsi repondu aux

pressions des milieux paysans desirant avoir acces ä des credits bon marche pour
financer leurs nouvelles activites.51

Deuxiemement, le tourisme en Suisse a connu une teile progression durant la seconde

moitie du XIXe siecle car les capitaux et le savoir-faire (construction de trains ä

cremaillere) sont en mesure de repondre ä la demande anglaise.52 La mise en place
d'infrastructures touristiques va stimuler ä son tour Fessor du tourisme.

La problematique de F accumulation du capital (y compris humain) demeure
centrale pour comprendre le processus de (non)-developpement. Or, les forces qui
influencent cette accumulation sont largement ancrees dans la sphere nationale.
En depit de la globalisation, les politiques economiques nationales et regionales
demeurent donc decisives pour stimuler la croissance. Dans une etude recente,
Francesco Rodriguez et Dani Rodrik mettent bien en evidence cet element lorsqu' ils
ecrivent: 'The effects of trade liberalization may be on balance beneficial on Standard

comparative-advantage grounds; the evidence provides no strong reason to

dispute this. What we dispute is the view, increasingly common, that Integration
into the world economy is such a potent force for economic growth that it can

effectively Substitute for a development strategy."53

Les mesures de protectionnisme selectif54

L'integration internationale debouche sur une croissance soutenue dans la mesure
oü eile s' accompagne de mesures de protectionnisme selectif, de compensations

domestiques qui permettent de fortement limiter les insecurites economiques liees
ä la mondialisation.
Cet argument a ete avance par Ulrich Menzel dans son etude sur F industrialisation

de quatre «petits» pays, faiblement peuples (Suisse, Suede, Danemark et

Canada) au cours des XIXe et XXe siecles.55 Parallelement ä leur Integration ä

l'economie mondiale, les gouvernements de ces nations ont pris des mesures

protectionnistes, de dissociation par rapport au marche international, qui leur
ont permis non seulement de developper leurs industries, mais egalement de fa-
voriser une meilleure distribution, au sein de la population, des revenus tires des

activites exportatrices. Parmi ces mesures dissociatives, Menzel cite les

politiques commerciales protectionnistes ou encore la nationalisation des ressources
internes. L introduction de ces elements dissociatifs apparait en particulier au cours
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des crises economiques internationales car ils permettent d' attenuer les repercussions

de ces depressions sur F economie nationale, en reduisant la dependance par
rapport aux fluctuations des marches internationaux.

Katzenstein, dans son etude sur les petits pays europeens durant F apres-guerre, a

reformule cette argumentation. Selon cet auteur, la Strategie economique particu-
liere des petits Etats europeens pour faire face ä leur environnement exterieur se

base sur trois elements: liberalisation internationale, compensations internes et

faculte d' adaptation aux fluctuations des marches internationaux gräce aux structures

neocorporatistes internes impliquant les principaux acteurs economiques
et l'Etat. La conjonction de ces trois facteurs permet de comprendre la reussite

economique de ces petits pays.56

Aussi bien pour Menzel que pour Katzenstein, des mesures de protectionnisme
selectif permettent de restreindre l'impact de la mondialisation sur certains

secteurs et de diffuser les benefices de F ouverture internationale ä F ensemble des

secteurs, favorisant ainsi la croissance. Or, au cours de la premiere phase de la
mondialisation, il existe des mesures de dissociation selective en Suisse.57 Nous allons

maintenant aborder ce theme avec F exemple du protectionnisme douanier.58

Jusqu' au debut des annees 1880, la Confederation mene une politique resolument

libre-echangiste.59 A partir de cette date, toutefois, la politique douaniere suisse

amorce un changement important. Du fait de la Grande Depression et du renou-
veau protectionniste europeen, les autorites helvetiques fönt preuve, dans le cadre

des nombreuses negociations sur les tarifs douaniers, d'une conversion progressive

ä une politique plus protectionniste («politique de combat») favorisant certains

milieux industriels et paysans. Les branches suivantes seront ainsi plus
particulierement protegees: la grande industrie mecanisee qui desire se reserver le marche

interieur en pleine croissance du fait de l'augmentation du niveau de vie et

du boom dans la construction; les branches qui, comme F industrie du coton, de la
laine, de la metallurgie, du papier, etc., eprouvent des difficultes ä rester compe-
titives face ä la concurrence etrangere; enfin, les eleveurs de betail qui, confrontes

au protectionnisme agricole europeen, se tournent de plus en plus vers le marche

interieur
Cette protection douaniere mise en place ä partir des annees 1880 se caracterise

par sa selectivite: eile ne concerne qu'un nombre limite de branches. Cet
element apparait clairement lorsque F on compare la Suisse avec d' autres pays
developpes. Alors que le degre general de protection douaniere est modere en Suisse

en 1913, pour certains produits agricoles (produits agricoles bruts, cereales et

fibres textiles) et industriels (produits textiles; produits chimiques), il apparait

que la Suisse est Fun des pays les plus protectionnistes parmi les nations indus-
trialisees.60
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Ce protectionnisme selectif semble avoir eu des repercussions economiques
positives sur la croissance des branches concernees, ainsi que le souligne Cedric
Humair: «La philosophie du protectionnisme helvetique n'est en effet pas de

maintenir des branches de production obsoletes en accordant des taux de protection
prohibitifs. [...] Sa vocation premiere est en fait d'inciter les entreprises äinvestir

pour se moderniser, ce qui soutient le <trend> de la mecanisation et de la capitali-
sation de l'industrie suisse. La masre de commercialisation accordee sur le marche

interieur permet en effet de rassurer les investisseurs quant ä l'ecoulement futur
de leur production. Loin de constituer un oreiller de paresse entravant le developpement

industriel, le protectionnisme a probablement facilite une modernisation
de l'industrie travaillant pour le marche interieur [...].»61

Lexemple de la Suisse s'inscrit dans une problematique plus large. Paul Bairoch
a ete Fun des premiers ä souligner que, durant le dernier tiers du XIXe siecle, les

pays protectionnistes ont connu une croissance economique plus rapide que les

pays libres-echangistes: "Grossly oversimplified this can be expressed in the

following equations: protectionism economic growth and expansion of trade;
liberalism Stagnation in both."62 Cette analyse a ete recemment confirmee par
O'Rourke qui a montre, sur la base d'une etude econometrique prenant en compte
dix pays, qu'il existe une correlation positive entre tarifs douaniers et croissance

pour la periode 1875-1914.63

Trois hypotheses sont avancees pour tenter de comprendre les liens entre
protectionnisme et croissance.64 Premierement, il semble que, ä cette epoque, les tarifs
tendent ä reduire les prix relatifs des biens de production (par rapport aux biens de

consommation, par exemple) et ainsi ä encourager plutöt qu'ä decourager les

investissements reels. Deuxiemement, les droits de douane peuvent favoriser la
croissance des «industries dans Fenfance ou naissantes» et leur permettre de trouver

leur Situation d'equilibre. Enfin, le protectionnisme industriel peut avoir un
impact structurel en favorisant la reallocation de la main-d' oeuvre des secteurs ä

faible productivite (agriculture) vers des secteurs ä forte productivite (industrie).

Conclusion

La question des rapports entre mondialisation et croissance est d'une grande actua-

lite et suscite des debats passionnes. Fune des theses economiques les plus cou-
rantes etablit en effet un lien direct entre ouverture au commerce et aux
investissements internationaux et croissance rapide. Dans cette perspective, la
globalisation aurait pour effet une convergence des revenus ä Fechelle planetaire. Le
dernier rapport de la Banque Mondiale souligne ainsi que la globalisation a per-
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mis de reduire la pauvrete dans un grand nombre de pays: "Globalization generally
reduces poverty because more integrated economies tend to grow faster and this

growth is usually widely diffused."65

Certains economistes remettent cette these en question. Les faits ne corroborent

pas un tel postulat. Les liens entre Integration economique et convergence des

revenus ne sont ni univoques ni spontanes.66 D'autres sont encore plus critiques
et soulignent que la mondialisation ne profite qu'ä une minorite et a tendance ä

accentuer les inegalites, ä Finstar de Joseph E. Stiglitz, Prix Nobel d'economie

en 2001 et ancien vice-president et economiste en chef de la Banque Mondiale,
qui ecrit recemment: «[...] ä beaucoup d'habitants du monde en developpement,
la mondialisation n'a pas apporte les bienfaits promis. L'ecart entre les riches et

les pauvres s'elargit, et il condamne toujours plus d'habitants du tiers monde au

pire denuement, avec moins d'un dollar par jour pour vivre.» Cette augmentation

des inegalites est ä cherchej selon cet auteur, dans l'attitude des pays
developpes: «[...] FOccident a organise la mise en place de la mondialisation de

facon ä recevoir une part disproportionnee de ses benefices, aux depens du monde

en developpement.»67

A premiere vue, Fexemple de la Suisse semble confirmer les conclusions de la

Banque Mondiale. En effet, entre 1870 et 1914, la Confederation helvetique est

fortement integree ä l'economie internationale et connait une croissance soute-

nue. Nous avons vu qu'il existe un lien entre ces deux phenomenes. Toutefois, au

contraire de Fhistoriographie traditionnelle, nous ne nous sommes pas interesse

au röle des exportations de produits manufactures dans le developpement economique

de la Suisse. Nous avons voulu elargir la problematique en integrant ä notre
reflexion Finfluence des importations et celle des mouvements migratoires.68
Durant la seconde moitie du XIXe siecle, les importations croissantes de cereales

d'Amerique et de Russie ont pousse (par choix ou par necessite) les paysans
helvetiques ä se convertir ä de nouvelles activites (produits laitiers et animaliers)
oü la demande est plus soutenue que pour les cereales. La globalisation du marche

du ble a en outre favorise Fallocation de main-d'oeuvre vers l'industrie et les

Services, secteurs dont la productivite est sensiblement plus elevee que celle de

l'agriculture, contribuant ainsi ä la croissance economique helvetique.
Les migrations humaines, peut-etre le phenomene le plus marquant de la premiere
phase de la mondialisation, ont egalement eu des repercussions sur la croissance

economique suisse. L'emigration helvetique a en effet dynamise l'economie
domestique, en particulier entre 1870 et 1890, en contribuant ä la forte hausse des

salaires reels. L'arrivee de touristes etrangers en Suisse a egalement eu un im-

pact, le tourisme ayant eu, durant la seconde moitie du XIXe siecle, des effets

d'entrainement non negligeables sur l'agriculture ou la construction.
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Le «miracle helvetique» entre 1870 et 1914 ne constitue cependant pas un plai-
doyer pour les politiques de liberalisation et d'integration economiques prönees

par les organisations internationales. La Confederation helvetique a en effet pu
tirer profit de son internationalisation car il existait des facteurs interieurs qui lui
ont permis de participer ä la mondialisation et d'en tirer avantage. En outre,
l'integration internationale a debouche sur une croissance soutenue car eile s'est

accompagnee de mesures de dissociation selective qui ont permis de limiter les

insecurites economiques liees ä la mondialisation et de proteger des branches qui
n'etaient pas (encore) competitives sur le marche mondial.
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